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entourant l’avatar, lui confère une nouvelle in-
dividualité qui abolit la première (seulement 
électronique) et transforme les systèmes d’in-
formations et de cognition en nouveaux types 
de communications aptes à étendre considé-
rablement esprit et sens. L’interaction, opéra-
tion n’étant pas théorique, décide d’un « jeu 
du possible » instaurant un nouvel état d’être 
(«  !"#$%"&'$(()%*"+*(!"» face à «  !"#$%"!,%-*!"
à l’état naturel ») qu’Heim nomme transmo-
.(%/ )*%'0 (1!(2!3($0.) de l’être humain. Ce 
mot *()0-4'.(%/ )*%'0 désigne l’acte de trans-
formation de soi-même (ou l’état de se trouver 
sur le point d’être transformé), via l’avatar, et 
incite à une nouvelle conscience de soi et du 
monde . De notables implications et muta-
tions épistémologiques sur la forme, l’espace, 
le sens, etc. comme autant de trouées dans la 
perception, créent un interespace outrant les 
trois dimensions euclidiennes. Expérience in-
térieure, proche de la théosophie orientale, la 
RV n’est ni dans l’intériorité, ni dans le monde, 
!"#$%&% '"% '#!#()%*+#% ')$% $,-".)/% 0'')% $1"23.!)%
comme réseau de relations secrètes entre 
corps, conscience, mémoire et perception, et 
instaure une véritable théorie de la Connais-
sance dont on n’a sans doute pas encore dé-
couvert tous les principes ontologiques.
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Dessins pour le design de la cabine de la station spatiale Mir : l’échelle humaine comme référence pour le 

design spatial, 1976-1986 © Archives Galina Balashova
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Habitabilités 

Une enquête sur les modes de vivre
Christophe Kihm

?$%*!"U"0'*(!")(*% 8!"&$G8%D":)0-" 8!"0$4D('"V":!"LINKs, « B)G%*)G%8%*D"!,*()*!((!-*(!W"'$"
comment quitter la terre XW"!*"!0"!,*!0-%'0":!"-'0"&('&'-W"8!":'--%!("Y B)G%*)G%8%*D- » se pro-
&'-!":!"(!O!0%("-$(":%TTD(!0*!-"D*$:!-")--' %D!-"U" !" '0 !&*W":!&$%-":%TTD(!0*!-":%- %&8%0!-"
)$,#$!88!-"%8"-E):(!--!W"U"&)(*%(":!"8)"&8)0D*'8'.%!"!*":!"8)"G%'8'.%!W"4)%-")$--%")$9:!8UW")O! "
8!":!-%.0"!*"8)" (D)*%'0":E%4).!-"ZNQ"F8"-E).%*"4'%0-W")O! "8!-"*!,*!-"(D$0%-":)0-" !":'--%!(W"
:E!,&'-!("8!"-&! *(!"*(A-"8)(.!"#$!"8)"0'*%'0":E3)G%*)G%8%*D"&!$*"(!O+*%(":)0-":!-")&&(' 3!-"
plurielles, que de tirer, à partir de pratiques, une ligne de fuite qui permette de comprendre 
-)"&'(*D!" (%*%#$!W" E!-*9U9:%(!"-)"&!(*%0!0 !"&'$("'$O(%("$0!"!0#$+*!"&().4)*%#$!"-$("8!-"
4':!-":!"O%O(!W"4)%-")$--%"&'$("*() !("8!-" '0*'$(-":E$0!"D&%-*D4'8'.%!"&)(*).D!"!0*(!"8!-"
arts et les sciences.

Différentes méthodes peuvent être retenues 
pour stabiliser la notion d’habitabilité dans un 
concept. Devant la pluralité des usages qu’elle 
rencontre et selon les différents champs 
d’études qu’elle traverse (de la biologie à l’ar-
chitecture), il serait possible, par exemple, de 
relever des termes communs à différentes oc-
currences disciplinaires. Cette perspective syn-
thétique aboutirait, peu ou prou, à considérer 
deux polarités à partir desquelles toute habita-
bilité se déterminerait : d’une part, la vie, aus-
si bien dans ses dimensions biologiques que 
domestiques, physiologiques que sociales… ; 
d’autre part, les conditions physiques, maté-
rielles, culturelles, psychologiques ou tech-
niques sous lesquelles cette vie se développe 
8";$% +;% '#)+% 7:;$(.+#(E% *+#% 8,3;#$$);(% +;)%
sphère de l’habitable.
Mais on pourrait tout autant repartir de la ra-
cine commune aux différents termes lexicaux 
embarqués par la ligne de l’habiter et en pro-
poser, à partir de l’oikos% 9.)7E%+;)%8,3;#(#:;%
écologique. Sans s’inscrire précisément dans 
les pas d’Ernst Haeckel1, on considèrerait alors 
l’habiter en tant qu’ensemble des modes du 
vivre, à différentes échelles, depuis les fonc-
tionnements d’organismes terrestres conçus 
dans leur unité comme des écosystèmes com-
plexes, jusqu’à la planète Terre comprise, dans 
ses dimensions biosphériques, comme un être 
vivant (en suivant l’hypothèse de James Love-

lock2). L’habitabilité réunirait, quant à elle, tout 
ce qui conditionne les modalités de l’habiter, 
et préciserait des relations entre des habitants. 
Car habitant(s) décrit ici une dynamique in-
dividuelle et/ou collective à l’intérieur d’un 
$@$(D!)%e%'1C"J#("J#'#(,/%_)(()%8,3;#(#:;%,7:':-
gique suggérant par ailleurs que l’habitat est 
un effet de la relation de l’habitabilité à des ha-
bitants. Ce phénomène d’émergence indique 
que ces relations ne sont pas unilatérales mais 
réciproques, et qu’un habitat (entendu comme 
une actualisation d’un mode de vivre) est tou-
jours le fruit d’une co-construction entre des 
habitants. Ce modèle écologique de l’habita-
bilité, qui déborde le cadre biologique en re-
distribuant ses termes principaux (c’est-à-dire 
l’étude des conditions d’émergence du vivant), 
peut bien accueillir les dynamiques à l’œuvre 
dans des architectures, en les reliant encore 
à des dynamiques sociales liées à des modes 
de vivre. Ainsi, les objets convoqués par notre 
-.)!#D.)%();("(#6)%8)%8,3;#(#:;%8)%'1C"J#("J#-
lité peuvent-ils intégrer le cadre de la seconde. 
Les quatre textes réunis dans ce dossier en-
gagent une enquête pragmatique à propos des 
modes de vivre distribuée selon quatre entrées 
différentes – l’ingénierie spatiale et ses limites 
(Elisabeth Song-Lockard), le comportement 
cellulaire en hypo-gravité (Mariano Bizzari), le 
design urbain (Isabelle Daëron) et les logiciels 
de composition d’images 3D (Bertrand Dezo-

teux) – qui répondent aussi à quatre pratiques 
différentes, quoique toutes puissent comporter 
8)$%8#!);$#:;$%)a-,.#!);("')$/%L+%3'%8)%')+.%
lecture, on pourra prendre la mesure de la va-
riété des problèmes que doit considérer cette 
enquête, mais aussi, en tout cas nous l’espé-
rons, leur cohérence.

Ainsi que le souligne Elisabeth Song-Lockard 
dans son article, les enjeux de l’habitabilité 
peuvent tout autant relever, dans le domaine 
de la recherche spatiale et de l’extraterrestre 
(même si nous pouvons ici suggérer qu’il en 
va de même dans bien d’autres domaines), de 
problèmes biologiques, organiques et physio-
logiques, que de questions techniques, poli-
tiques et sensibles. En prenant pour point de 
départ l’analyse sémantique des noms attri-
bués à d’autres planètes du système solaire, 
l’auteure pose que toute compréhension de 
l’habitabilité extraterrestre doit également 
s’appliquer à l’étude des manières symbo-
liques de s’y relier. À la lecture de son essai, 
on saisira mieux comment l’habitabilité est 
dévoyée lorsqu’elle favorise l’exercice d’une 
visée univoque, dirigiste et fonctionnaliste, 
qui s’en remet globalement à des critères d’ef-
37"7#(,E%8)%-).2:.!";7)%)(%8)%$"(#$2"7(#:;%8)$%
besoins humains, répliquant des valeurs issues 
de la sphère économique et culturelle domi-
;";()/%_)(()%':9#*+)%81".(#37#"'#$"(#:;E%8)%8,-
veloppement et d’exploitation d’un environ-
nement se détourne des questions essentielles 
qu’impliquent un nouveau mode du vivre as-
socié à l’arrachement au terrestre : pour que 
les questions d’habitabilité, qui sont certes 
traversées par les dynamiques de l’évolution, 
de l’adaptation ou de la technique, soient 
pensées sans opérer cette extension d’un ha-
bitant à un habitat (lui-même restreint à du 
bâti), l’auteure préconise une reprise du pro-
blème à partir de l’expérience sensible et par 
l’établissement d’une relation d’hospitalité – à 
l’encontre d’une logique d’hostilité – reposant 
sur l’invention de réciprocités et supposant 
l’expérimentation de nouvelles valeurs et de 
nouvelles formes politiques.
On peut faire une lecture éthique ou étholo-
gique du texte de Mariano Bizzari, qui revien-
drait sur l’ascendance de l’habitabilité aux 

conditions de vie et sur le « variationnel » que 
constitue la gravité pour les organismes vi-
vants, dont les effets sont observables à partir 
d’expériences menées sur des cellules en hypo-
gravité. La gravité agit sur les cellules comme 
un affect, dont les intensités, à différents seuils, 
-)+6);(% !:8#3).% ')$% 7:!-:.()!);($E% ')$% :.-
ganisations et les développements, jusqu’à 
rompre avec les normes des organismes ter-
restres. Que la logique de l’évolution soit rete-
nue, à nouveau, par ce problème où coexistent 
des facteurs physiques et biologiques, et que 
les modes du vivre soient déterminés par les 
nouages des uns et des autres, nous rappelle 
aussi que les organismes sont des écosystèmes 
et que nous devons les concevoir comme tels 
dans le cadre d’une enquête portant sur l’habi-
tabilité, c’est-à-dire les penser à l’intérieur des 
dynamiques qui les animent et de l’entropie, 
des rapports d’équilibre ou de non-équilibre 
qui s’y résolvent.
La contribution d’Isabelle Daëron à ce dos-
sier permet de situer, sur un plan historique 
et selon différents champs disciplinaires, les 
principales occurrences rencontrées par la 
notion d’habitabilité depuis son apparition 
au 19e siècle, suivant cette ligne qui mène de 
l’astronomie à l’architecture (la seconde ligne, 
comme nous l’avons exposé dans notre précé-
dent article, conduisant de la biologie à l’exo-
biologie). Elle peut se lire en écho à la contri-
bution d’Elisabeth Song-Lockard, puisqu’elle 
met en perspective les trajets et les effets de 
retour opérés avec l’habitabilité entre l’ici et 
l’ailleurs, le terrestre et l’extraterrestre, sous 
l’emprise d’une raison technique et scienti-
3*+)%g%&%'"*+)'')%#'%.)6#;(%8)%.)')6).%')%8,3%8)%
'1#;C"J#("J')%-".% '1".(#37#"'#$"(#:;%8)% '1C"J#("(%
et l’objectivisation de la physiologie – mais, 
aussi, à laquelle une approche écologique doit 
ouvrir de nouvelles perspectives pratiques.
Le texte de Bertrand Dezoteux, qui s’inscrit au 
registre des écrits d’artistes sur leurs propres 
pratiques, appelle, comme celui de Mariano 
Bizzari, une lecture éthologique ou éthique, 
puisqu’il revient sur les comportements d’in-
dividus contraints par des affects, même si ces 
derniers ne se situent plus sur un plan phy-
sique et organique, mais technique et formel. 
Cette contribution apporte tout autant, par 
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sa description des opérations de la pratique, 
des réponses aux questionnements posés par 
Isabelle Daëron quant à la composition de 
mondes intégrant d’autres territorialisations 
des techniques, d’autres relations du vivant et 
des machines : en effet, lorsque Bertrand De-
zoteux étire les contraintes posées par la créa-
tion d’images 3D en mouvement – qu’elles 
soient celles de l’arrimage et de l’animation 
ou de la variation et de la répétition – dans 
des narrations qui mettent en puissance leurs 
effets symboliques, il creuse aussi les dimen-
sions politiques de l’habitabilité, à l’horizon 
desquelles se jouent la constitution de com-
munautés, l’exploration de coexistences et 
de mondes pluriels et partagés, l’invention de 
nouveaux modes de vivre.

From Hostile to Hospitable*:

Changing Perceptions of the Space Environment
Elizabeth Song Lockard

C3!"0!,*".!0!()*%'0"'T"?&) !"!,&8'()*%'0"L%88"-!!"*3!"/(-*"3$4)0-"*()O!88%0."*'"5)(-W")0:"!O!0*$)886"
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L%88":!&!0:"'0")" '4&(!3!0-%O!"$0:!(-*)0:%0."'T"*3!"T$88"()0.!"'T"0!!:-"T'("&-6 3'8'.% )8"):)&-
tation. Research on psychological adaptation has tended to focus mostly on social dynamics and 
O)(%)G8!-W"G$*"O!(6"8%**8!"'0"*3!":!-%.0"'T"&36-% )8"3)G%*)*"%*-!8T")0:"%*-"*3!"(!8)*%'0-3%&"*'"*3!"!,*!(%'("
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*'"T!!8")*"3'4!"%0"*3!"$0T)4%8%)("!0O%('0-"'T"5)(-\G$*"*3%-"L%88"/(-*"!0*)%8")"T$0:)4!0*)8"-3%T*"%0"'$("
 $((!0*")**%*$:!"'T")&&(!3!0-%'0"*'L)(:-"*3!"?&) !"!0O%('04!0*"*'"'0!"'T")T/0%*6Q"C3%-"&)&!("L%88"
:%- $--"L36" 3)0.%0."*3'-!"$0T)O'$()G8!"&!( !&*%'0-"%-"%4&'(*)0*]"0)4!86"*3)*"&-6 3'8'.% )8"):)&-
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and technology.

Introduction
Over the course of manned Space exploration, 
the scope of human factors research has ex-
panded considerably. In the earliest missions 
to the Moon, the human needs addressed in 
the design of the Apollo spacecraft were lim-
ited exclusively to physiological issues of sur-
vival: insuring that air pressure, oxygen levels, 
thermal factors, etc., were maintained within 
somatic limits of its crew. In the more recent 
generation of Space exploration—which in-
volved not just travel into low-Earth orbit, but 
also working and living on Space stations—the 
scope of human needs expanded to include 
both functional components such as labs and 
workspaces, as well as practical concerns such 
as places for sleeping, exercise, and hygiene. 
Driven by stringent economic and engineer-
ing considerations, the design of the space-
craft focused predominantly on meeting only 
the essential bodily needs; other human fac-
tors beyond those requirements played only a 
nominal role, if any. However, as the objec-
tives of Space exploration shift from short-term 
$7#);(#37%!#$$#:;$%(:%':;9S().!%C+!";%C"J#("-
tion—and especially as we prepare to estab-
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Nomenclature
The language of architecture and the 
language of astronomy both include the 
word ‘space’ in their respective lexicons; 
while there is some overlap in their mea-
ning, there are also some critical subtle 
differences. Since I refer to both mea-
nings in this paper I have elected to make 
the distinction by capitalizing one to in-
dicate a proper name, and the other in 
small case to indicate a simple noun:

Space = astronomy: the cosmos, 
the Universe, the heavens, the void 
between celestial bodies.

Space = architecture: the general 
condition of emptiness, absence, or 
void; the absence of materiality.

1%H"%8,3;#(#:;%C#$(:.#*+)%8)%'1,7:':9#)%-.:-:$,)%-".%0.;$(%
l")7])'%);%F ^^%8";$%Generelle Morphologie der Organ-
ismen, repose sur une découpe entre « organismes » et 
« monde extérieur », qui pourra trouver des suites dans 
la logique phénoménologique du « monde propre » et 
subjectif.
2%>7#);(#3*+)%";9'"#$%&%'1:.#9#;)%8)%4%H1l@-:(CD$)%m"n"%</%
CF. J. LOVELOCK, M)" *!((!" !-*" $0" +*(!" O%O)0*Q" ME36&'*3A-!"
_)`), trad. fr de Paul Couturiau et Cristel Rollinat, Paris, 
Éditions Flammarion, 1993. Dans ce livre, Lovelock pose 
que la biosphère est une entité autorégulatrice suscepti-
J')%8)%-.,$).6).% '"% $";(,%8)%;:(.)%-'";D()%);%7:;(.b'";(%
l’environnement physique et chimique, que la Terre est un 
système autorégulé où la vie se maintient par homéosta-
sie, sous l’effet de boucles rétroactives.
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